
La page Facebook a disparu. L’appel 
pour un apéro géant le 26 juin prochain 
sur Toulouse n’est plus en ligne. Face 
aux demandes d’autorisation néces-
saires et au drame survenu à Nantes, 
l’organisateur a préféré abandonner. 
Une décision qui facilite la vie des auto-
rités, puisque la préfecture se posait 
ouvertement la question d’une interdic-
tion pure et simple de ce rendez-vous 
lancé il y a quelque temps sur le réseau 
social. D’autant que le maire, Pierre 
Cohen, en avait fait la demande express 
par courrier pour des raisons de « santé 
publique et de sécurité ».
Mais c’était sans compter sur l’âme fê-
tarde, et peut-être un peu resquilleuse, 
des Toulousains. Hier, trois nouveaux 
appels étaient sur la toile : l’un pour de-
main soir, un autre pour le 27 mai et le 
dernier pour le 30 juin. Si on est loin des 
milliers d’inscrits comptabilisés pour le 
26 juin, cette surenchère inquiète le pré-
fet et le maire qui seront demain à Paris, 
au ministère de l’Intérieur, pour une 
réunion organisée sur ce sujet. W 

FACEBOOK

L’APÉRO TOMBE 
À L’EAU… PAS 
POUR TOUS

BÉATRICE COLIN

Le gong raisonne dans la cabine. Au 
carrefour, près du lycée de Blagnac, 
Jacques s’applique, surveille la signali-
sation et le comportement des élèves 
non loin de là. La veille, un groupe de 
jeunes jouait au rugby sur les rails… de 
quoi mettre dans le bain ce conducteur 
de tramway en formation. Depuis le 
19 avril, les riverains de la future ligne 
E assistent à un ballet incessant de 
rames. Du matin au soir, elles se croi-
sent entre Garossos et la patinoire de 
Blagnac. Aux manettes, les premiers 
conducteurs de cet engin de 33 mètres 
de long, lourd de quarante tonnes, dont 
la mise en service est prévue pour le 
27 novembre prochain. D’ici là, 75 chauf-
feurs de bus de Tisséo auront appris à 
le piloter.

Conducteurs de tram et de bus
Durant trois semaines, ils vont enregis-
trer près de 80 consignes à respecter, 
repérer le tracé, se confronter à des 
situations de freinage d’urgence, mais 
aussi répondre quotidiennement à un 
questionnaire. « C’est assez prenant, les 

deux premiers jours nous étions lessi-
vés », raconte Georges, en formation 
depuis six jours. « C’est un autre métier, 
même s’il y a beaucoup de points com-
muns avec le bus. Mais là, s’il y a un 
obstacle, on ne peut pas donner de coup 
de volant, il faut tout anticiper », en-
chaîne Patrick. Après huit ans passés à 
transporter des usagers dans un bus, il 

a décidé de voir autre chose, d’ajouter 
une corde à son CV. Mais aussi de quit-
ter un peu le quotidien de sa ligne, même 
s’il devra y retourner de temps en temps. 
« Ils passeront 70 % de leur temps en 
tram et 30 % en bus. Il faut qu’ils gardent 
le contact avec les autres conducteurs », 
souligne Gilbert Seznec, responsable 
opérationnel Tramway chez Tisséo. Il a 

reçu 150 candidatures, pour n’en retenir 
que la moitié sur des critères d’ancien-
neté mais aussi d’accidentologie. Un 
point qui fait quand même peur aux fu-
turs traminots. Mais pour certains, 
comme Jacques, cela s’efface devant le 
plaisir de « réécrire une page de l’his-
toire du tramway sur Toulouse, cin-
quante ans après son arrêt ». W 

TRANSPORTS La formation des 75 conducteurs qui rouleront sur la ligne E a débuté il y a un mois 

BALLET DE RAMES SUR LA FUTURE LIGNE DE TRAM
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Ces conducteurs de bus apprendront à conduire le tram en trois semaines.

 W LIGNE
La ligne E reliera le terminus de 
Garossos, à Beauzelle, aux 
Arènes. Au total, elle disposera 
de 24 rames, dont 16 à 17 
pourront circuler en même 
temps aux heures de pointe. Lors 
de ces moments de fort trafic, la 
fréquence prévue est un passage 
toutes les cinq minutes et la 
vitesse commerciale moyenne 
est de 22 km/h. Chaque rame 
peut transporter jusqu’à 210 
personnes, dont 30 % assises. Au 
total, 30 000 voyageurs par jour 
devraient l’emprunter pour leurs 
déplacements.

SOCIAL

RÉQUISITION DES 
DON QUICHOTTE
La porte n’était pas grande ouverte. 
Désormais, elle l’est. Depuis hier soir, 
le collectif des Enfants de Don Quichotte 
a investi un immeuble inoccupé depuis 
cinq ans de l’avenue Camille Pujol, à 
deux pas du tribunal d’instance. « Cet 
endroit va permettre de pallier à la fer-
meture de plusieurs places de centres 
d’hébergement d’urgence, nous avons 
agi au plus pressé en ouvrant à tous ce 
lieu », insiste Yannick Martin, un des 
militants du collectif. Par cette action, 
ils cherchent aussi à mettre autour de 
la table l’ensemble des autorités locales 
pour financer des logements sociaux et 
un projet pour les grands précaires. W 

LE CHIFFRE

3%
D’EMPLOIS ONT ÉTÉ PERDUS 

DANS LA RÉGION SUR LES 
DEUX DERNIÈRES ANNÉES

(source Insee)

ALINE ADAM
Initiatrice de la journée locale contre les 
Hépatites, infirmière à la Case de Santé.

Quel est le but de cette journée ?
À l’occasion de la journée internationale 
de lutte contre les hépatites, nous avons 
décidé avec plusieurs professionnels du 
secteur (Hôpital Ducuing, Sidaction…) 
de monter un village associatif au-
jourd’hui, à 13 h, place Arnaud-Bernard 
pour mettre en œuvre une journée d’in-
formation et de dépistage gratuit.

Quel constat vous a amené à monter 
cet événement ?
On parle beaucoup du VIH, mais moins 
des hépatites, et notamment de la C, 
alors qu’elles font elles aussi des ra-
vages. Entre les échanges de seringues, 
les tatouages ou les piercings, les situa-
tions à risques sont nombreuses. Pour-
tant ce sont des maladies qui se traitent 
bien du moment qu’elles sont dépistées.

Quelle est la particularité de cette 
manifestation ?
Nous voulons cibler les groupes à 

risques et notamment ceux qui n’ont pas 
de couverture sociale en leur proposant, 
s’ils le désirent, un dépistage par auto-
prélèvement. C’est-à-dire que ce sont 
eux-mêmes qui s’introduisent l’aiguille 
sous la peau, tout en étant encadrés par 
une équipe médicale. Une pratique à 
développer en France. W 

 PROPOS RECUEILLIS PAR ÉRIC DOUREL

HÉPATITES

« CES MALADIES SE TRAITENT BIEN 
QUAND ELLES SONT DÉPISTÉES »
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Un dépistage a lieu à Arnaud-Bernard.
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